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in grand nombre de prètres remplissaient les stal les du chur,atti-
rés par un pieux désir d'entendre traiter avec eloqiience la parole
de Dieu.

Tous les regards fixés sur la grande chaire, étaient dans Pat-
tente : dès les premières paroles l'atteute fui. satisfaite, les cœurs
gagnés à la confiance et les esprits charmés,

Pendant tout le cours de la station, l'intérêt s'est soutenu, l'au-
ditoire s'est maintenu assidu et toujours empressé d'entendre cette
parole distinguée, onctueuse, si pieuse et si bienveillante.

Le vendredi. à Poccasion de l'exercice du Chemin de la croix,
l'orateur parla particulièrement aux dames. Elles vinrent en foule
à ces homélies, d'une très grande simplicité, mais d'une onction
pénétrante de délicatesse et de piété ; ce fut le triomphe du genre,
comme le dimanche fut celui de la.conférence.

Nous n'avons pas l'intention de reproduir e une à une, ces con-
férences que nous avons analysées chaque semaine, et que laplu-
part des journaux f'ançais de Montréal ont reproduites par la
sténograr hie, mais nous restons convaincus que ces moyens sont
insuffisants pour livrer au public qui n'a point entendu l'orateur,
ces nuances, ces délicatesses de pensée et de langage, ce dialogue,
ce drame si varié, si riche, si naturel, cette actica qui parle autant
que la parole, ces intonations si sympathiques, et ce charme de
l'ensemble où excelle avec tant d'aisance l'orateur de Notre-
Dame.

Je sais quelqu'un qui, le. premiEr jour, se trouvait dans une
place peu favorable pour entendre le discours, qui ne lui arrivait
que par monosyllables. C'était un travail auquel il renonçabien-
tôt, alors il ne s'attacha qu'à l'action du prédicateur; ses gestes,
ses poses, ses intonations lui procuèrent la plus douce jouissance,
il était aussi ému, que s'il n'avait pas perdu ui' mot du discours,
il avait parfaitement compris, et voilà ce que ne peut rendre une
feuille imprimée.

Tout d'abord on peut se demander à quelle classe d'orateurs,
appartient ceiui de Notre-Dame, car il esi orateur, il en a la con-
ception, l'ordre, l'élévation dans la pensée et dans le style, il a
surtout ce don suprême;, par lequel Cicéron caractérise le véri-
table orateur. Il a le cœur : Pectus est quod disertos facit, et il le
possède à un très haut degré.

Il a le cour, il a Part de: peindre, celui des hautes convenances,
et des à propos ; et comme Periclès, il ne dit pas un mot qui
puisse seulement froisser un seul de ses auditeurs, mais il en
trouve beaucoup dans son cœur qui sans flatterie lui sont; agréa-
bles.

Est-ce à la classe des orateurs véhéments, à celle de Démos-
thènes de Bossuet, de Lacordaire I qu'appartient Porateur de
Notre-bame 1 Eh bien non, disons-le franchement, et il ne s'en
fâchera pas. Ce n'est pas qu'il manque de force au besoin, mais
mais ce n'est pas sa dominante.


